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■ La pandémie pourrait provoquer un 
nouveau report du sommet crucial sur la 
biodiversité prévu en Chine au printemps.
■ En outre, les intentions des négociateurs 
sont insuffisantes, alertent les scientifiques.
■ Qui confirment que nous vivons bien 
une sixième extinction de masse.

Biodiversité

La sixième 
extinction 
de masse , mythe 
ou réalité ?

Les météorites font partie des causes qui ont mené à des changements climatiques à l’origine des crises d’extinction de masse.

Na
sa

/s
hu

tt
er

st
oc

k

Ce serait le quatrième re-
port. La crise du Co-
vid-19 pourrait retarder 
une fois de plus la tenue 
du grand sommet biodi-

versité de l’Onu jusqu’ici prévu en 
avril à Kunming, en Chine. Cette 
“Cop 15 biodiversité” devait avoir 
lieu initialement en octobre 2020. 
Mais cette semaine le ministère 
chinois de l’Environnement a dé-
claré que la phase en présentiel 
(après une phase virtuelle en oc-
tobre 2021) de la Cop d’avril-mai 
serait probablement reportée, 
précisant qu’une nouvelle date et 
les modalités d’organisation de-
vraient être renégociées, indique 
le South China Morning Post.  Selon 
Pékin, il s’agit d’une conséquence 
du report de la rencontre prépa-
ratoire en présentiel prévue ce 
mois-ci à Genève, mais que le va-
riant Omicron a ajournée à mars.

Cette quinzième conférence 
onusienne sur la biodiversité est 
considérée comme la plus impor-
tante depuis dix ans et devrait 
aboutir, après négociations entre 
les décideurs mondiaux, à un ca-
dre pour mettre fin à l’effondre-
ment de la biodiversité d’ici à 
2030.

Efforts classiques insuffisants
Ce report potentiel s’ajoute aux 

inquiétudes exprimées par une 
cinquantaine de scientifiques 
dans un récent rapport qui ana-
lyse le projet de cadre actuelle-
ment en négociation et présenté 
en juillet. Selon ce document, les 
efforts de conservation habituel-
lement évoqués, tels que les ré-
seaux d’aires protégées, les plans 
de protection des espèces ou les 
mesures de restauration, ne se-
ront absolument pas suffisants 
pour arrêter la perte de diversité 
animale et végétale.

Pour éviter l’échec, les scientifi-
ques supplient de ne pas se focali-
ser uniquement sur les aires pro-
tégées, alors que le projet de pré-
server 30 % des terres et des mers, 
porté par une coalition interna-
tionale, monopolise l’attention. 
Les 21 cibles évoquées dans le 
projet de cadre (transformer le 
système de production alimen-
taire, réduire massivement les 
subventions néfastes dans les sec-
teurs de la pêche ou de l’agricul-
ture, limiter les pollutions…) sont 
toutes aussi importantes, insis-
tent les auteurs de cette analyse.

So. De.

À quand 
la Cop 15 ?

Ce sommet était 
programmé en 
octobre 2020.


